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RESU~Œ : Une étude saisonnière de la microflore totale montre que les germes 
hétérotrophes présentent une évolution saisonnière marquée : en automne et hi 
ver, remise en suspension Jt dégradation bactérienne du matériel détritique j 

au printemps et en été croissance bact~rienne provoquée pat la dégradation 
du phytoplancton. En été, les c,ntêrocoques mettent en evidence une pollution. 
estivale certaine. L~ survie sur la vase d'Escherichia coli et surtout des 
entérocoques indique:: quo ce substrat est particulièrement favorable à la 
prolifération des germes. 

ABST~lACTS : A se',lSonal study of total' microflore shows that heter~trophic 
gerliis are sut ,111 tted to a distinctive evolution in autumn and winter suspetl ­
sion and deeradation°tlctri tic m.J.torial i in sprirw and summer bacterial growth ,li 
due to c10gradation of ph;yboplaJlcton. ln SUrTI,ner cnterocoques give evidence 
of positive 3umlilcr pollution. SurvivaJ on the llIud of Escherichia coli and 
ovürall of entcrocoquGs inc1icates that the substration is particularly sui­
table to gcrlll proliforationo 
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L'étude de la nutri tion cle l' huître ù.ans le bassin de I~arennos-

Olêron se cOlnpose d'une pi:\,rt rl 'un travail sur le rnèt-.'Ll)olis1J1e et la physiologie de 

l'huître (m[;SLOUS-PAOLI,8t H:E:RAL 19(0) ut d'u,utre part d'une ancüyse de la qualité 

'Jt de la quanti té de la nourri turo disponi bIG. AprGs avoir caractérisé la matière 

organique pal~t.içülair0 (IllGRAL ot HA;::;ET 1 1977) et quantifili la nourri turc potentielle 

particulairc utilisable p.J.r ~Gf) mollusques (HEIUL et al., 19(0) nous ,10U8 somrJ1eG atta­

chés àprécisor l' importancel~O la m:.l"Ciere orL;nniquü d:ilssoute (FEUILLET et CLl., 1979) 

susceptible diôtre assüülaolirGci;cLlcnt par 18s rnollusques. 

L 'c§tudu de la 'Inti ère oré;anique particulairo a montré le rôle 

primordial du soston d' origin8 dêtri ticp.c., Il était donc nûcessaire de mieux percevo il' 

co ,natériol en étudiant la 1)io1110:8S8 bactériGnn<.: associèc. 

"J 

En offot, 188 bactérics ont besoin, pour se développer de 

molécules orgaüqucs déja syn'chdiséu:o D~~LL ct mr:PCIlELL (1972) ont montré que la 

croissanco bactérienno dans des cultUI'es cL i alcues est d j autant plus rapide que l'age 

d.es culturesnugrnento ct que la lyse des cellules CLlgale's est évidente. HJffiBLAFD (1974) 

avance que loùlquo la popuL'1.tion ph,ytolJlanctonique vieillit 1 il so produit une li béra­

tion de iilOléculGS organiques (lil3soutos 1[U.i ",ntr[cîne Ul1e activité bactérienne intense. 

De même DÀU.Jl\S et DIAUCEI (1972) ont .IliG Ol! ~wicJ.cnc.c:deux phases distinetes da.l1s la 

dGsini:;-:;gI'ation dos algues u.nicclluÜ~ircs : J.a première C011corn0 le matériel cytoplao • 

miquo 1 elle est imi'l~diate 8'(; de courtu d.Ul'éo 1 ll,mtre 1)1us lcJtto s'adresse aux cortlt±.... 

tuants liés aux structures rnôJJ)u ltQS celluluDo C'c:s:t pourquoi il ost nécIJ'S'~CLire de 

mettre cn p.lrallèlc la bioi,iassc:: lc,hytoplanctonj.quo, 10:' Su1lstWIecs dissoutes et los 

apports lLetri tiquCl~1 avec 1", hiollUSSC b<J.c t~riennc. L' .itudo des eoli.fort'li8s fécaux ct 

lies 8nt\~rocoques rroeis8ra l' ilnportanc:., d88 l'Ojuts -tollurj ques. Il etait aUilsi nécessa~­

re dû savoir si cos appol'ts jouent un e-r:.ulLt rôle dans la nutrition l)actériel1llC} de 

l'huître. 

F~n effet 1 nO,iibT'eux Gont leG tl'aVnLtX qui ont mis en évidence 
. 

le rôle: dos bactéries d:.illu L~ nutri tj I)n (k njolll.lf;(i'UiJG l!l~tri{ls. Par exemple 1 20 DELL 

ct FELTEAli (19'38) ont :i1011trê que l:t jdOU:}.O D,Y.:IJ.lus californis peut êtrG il1aintenue pen­

dant plusieurs mois él, un régiùlo uniquement ù. ba:Jtl de bactéries. 'ODUlIl ct }[i'!;AL:'J (1972) 

ont mis on évidence J.e rôlü imporkmt dC~3 Ildctëries Gt ehaJillJigllon.~ c~ui i associ GS à dos 
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débris rh; feuilles lIe; nIan~rovcs, peuvent être à la IJase de la nutrition CLe la moule. 

Néthodes d'étude 

LeG prélèvemonts di c:au so;lt assurés au centre du bassin de 

r.larennes-olêron en un point 'fixe. A prOXhtli tG de cette station règne une forte activité 

cono11ylicolo. Ce point centrCl.l a étci choisi aprGs un calcul mathématique (HER1l.L et al.• 
1978) qui il mis en âvitlencc quo cotte station est rCflr(~Sentative des eau:x: clu centre 

du bassiü. Les préilèvClllcnts sont assurôs en dejjli·-cyclc de marée, en surface uniquû..1Gl1t. 

Les résultats présentés dan.s cette:: note correspondent à la moycnne dos valeurs de 

4 prélèver.lCnts. Les éc;~antillons sont prélevés deux fois par mois, en vives eaux ct en 

Illortcs ·eaux. Les prél,::v;.;nients do vast) sOi1t effectuês lors clos mar8E::B do vives eaux, 

à proximité de cette :,tatiol1, sur le .I!<:Ü·C conchylicole de :Jagnas. Les huîtres analysées 

proviennent do nos élevagGs expérilllontaux ci tues sur le môme parc. 

Microflore totale 

La nu:nération clrc:J populations bactêriennes hétêrotrophes 

aérobies e8t effectuée par la mcithodc d'extinction dilution sur le milieu 2216E 

dïOPPB1,f-~lliEœR (jt ~O.rJELL (1932). Les en:J"Jli8nCl:iilcnts de Chilquo dilution sont effectués 

en 5 (;X8ll1pÜÜre3 pour avoir une lî1eillcurG precision comma l iindiqu8 HU;3};iEl\OT (1972). ,
• 

Les tu·).,es sont laj_sscs à la torilp0rC\.turc du L!oora-coil"o Gt lus 15 jours après l' incuba­

tion. Le dènom\)rement [3 i c.=;l"i'octU(; par lu calcul du nombra caractéristique en utiliSélllt
•

ensui-tÉl . pour J.é:ternÜnGI' le "LIoct-pro h:.,IJ1e Jllumber ll lei:> tables de FlAC C~UUY selon la 

métllod8 recolnm:md,je p..i.r PüC;-:C1:: et 1J.\J-1:JIBUX (1962). 

Coli formes totaux 

Rappelons q110 les coliformcs sont des bactéries aérobies ou 

anaérobi.ef] facul tcltives gram nécativ(~s'I non capsulées ct CD,pi.1.blcs LIe fermenter le 

lactose avoc production de ,'az en llG boures. Li cnsemUl1ccment s! effectue SUl' un bouillon 

lactose bili0 <:1.U vert :Jrj.llant Qvec une cloche de ~)lt:lUüI. :Oos series de trois tub88 

sont onsemencées "t li incu')ation est effcctuco QI' étuve à 30°C. Après le (~ônol~lbrement 

des tui)eG Jacto:J(.s positifs, le nOLl1)re le plus pr,Q bable est d.éterminê e:râce à la tabla 

do ~!AC GRADY. 
, ..,. 
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Escllericbia coli 

Ce coliforiDG à pouvoir indologGne De dt0veloppe à 44°. Il est 

cul tiv8 sur cleux milieux à 1,1 foia : sur houillo!1 lactü88 bilié au vert brillant à 

simple concentration .wec une cloche do ...)T]H1W1 et sur milieu cl çeau peptonée exempte • ï 

d'indole Leo tubes restent 24 heures dans un bain-marie tlIermostatê à Li4°C. L'indol est 

mis on évidence par la naissance d'un '1nneau de coloration rou[':e après addition cle 

quelques gouttes du réc1.Ctifide KO';JACS. La présence d iEscherichia coli n'est constatée 

que si les deux séries de tubes sont sÏJin-ü tanément posi. tivos. 

Les testa presolilptifs sont effectues sur le miJ.icu de ROTHE 

puis est rJalisé un test confirmatif sur le milieu de LITSKY. Le milieu de ROUlE 

est un milieu sêlectif r[Ui per.,let le dôveloppement de rares espèces. Il contient plus 

particulièrement de l',:,zothyûrde de sodium quî inl'lÜJe la, croissance des bacilles . • 

grêm nègatifs et des {sTa!1l positifs, excepti0i1 faite de stroptocoques fécaux. Le milieu 

de LI'l'SKY est plus sélectif C2..r l' <lzothydrato de sodiwl1 est renforcé par la présence . 

diôtlwl violet. 

Hèsu1tats : 

microflore totale 

- eau: leG 5 pics de pro:J.ifération bactérienne (fig•• 1) 

d'a.npleurs inégales ont chacun des causes différentes. Au mois de mars j et au Illois 

de novembre, aV8C ùes teneurs Gupérieurc,D ii 1,3 X 10
6 

gE::rmes 1J1~-\ il se produit une 

romise 0n suspension du ;,lu,tl~riol ctutri tique avec Lles sestons rcspectivelnent de 250 et 
1

de 150 mg 1- • Le pic autoID'1ill correspond. il la forte augl11entation en germos de la vase. 

Les grandes marées d! équinoxe, ainsi.. que 10 ,nauvais tel.lps associé, provoque un 

brassage iJllportant deB fonds. Loc trois autres pics princjpauÀ, supGrieurs ft 50 000 

lJactéries p::.r ml i sont li,5s :lU phytoplnncton. Quinze jours après la poussée phyto­

planctonique on constate une notte angrlientD.tion de la ,natièro orcaniqu8 dissoute et, le 

prélèvernent suivant, un d6veloppei:!cnt ;)élcterien notable à lieu. Ceci est 10 cas en mai 

avec le phytoplancton du bassin et en juillc~t avec le phytoplancton ocJ;a.nique. Il est 

à noter en outre que les vi1.1eurs obtC'!1Ul;S en ')D.ose l,lOrI sont significativement plus 

fortes que celles corresponJ.ant ,l,UX lJlcines lIiers et ce, en particulier en vives eaux 

à cause du bru.ssage des fonds (hg. 1). '. 
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- vase: Li 6volution s;:..isoJ1Jl:Î.ÈJrd des teneurs en germes totélUX 

de la vase des parcs conclwlicoles est très Lli:trC[uéG (fig. 2) Au minimum printanier, 

succède un E1aximum ilutoulHal qui sc maintient tout l'hiver avec plus Je 2 X 107 germes 
-1 

gr de sédiment. Cette fOl'te valGur peut être due à l'i:1CCUilluln.tion de matières organiques 

ra j6tée par les huîtrefJ sous forme d.e feces ()t de pscucbfeccs pem1<::mt l'été, période 

où les huîtres filtrent la plus grande cJU:l11tHo d'82.U (température Glevé'3 et faible 

seston d6tri tique). La. d0gradation de la ;·,mt lrjTC orr~aniqLle ne s'effectue que lentement. 

On peut constater d' ailleurs, à cette période 1 une augr'lentation notable de la teneur 
, , ( 8 -1 )en h,ydroC;Gne sulfure 2 mg il déU18 l'eau 3Urné.J.geanto cc qui est r6vèlateur d'uno 

rnauvaise rünéraliscl.tioi1 claris 10 sédiment. ITO ct L'lAI ( 14955)et KUSUKI( 1971 )ont trouvé 

des résultats du rn&Je ordre, ~ propos de la d6térioration rtes sols des p~rcs ostréicoles. 

A l'autollme et en hiver avec le brassago ongenclré par le:3 forts courants et les mauvaises 

conditions m0téorolo,:e;iqucs 1 la mcl.tiàro dé tri tique eBt reJ;üs8 en suspension, favorisant 

ainsi une l~l'oliférQ:tion 1J.:1ct6ritmn~ et une rninéralisation de lé~ 11l<.1tière organique liée 

à 12. vase. 

- Huître Si l'on pr61:Jvc : lrido«wnt 100 ul du contenu stomacal d' huître do 

18 mois et :Ji l'on nU;;\Gro 1.:1 iücrof'lOl'c to tdc on constate (fié;. 2) Gn (ité une forte 

concontration de) [,C;ri;\OC ùcww l i O~.~toLI,ce de Cras::JOstrea Ei.B.as avec un facteur do concentra­

tion au ..lois de juillut do 1370 pé!.r r,J,jJport rL l r Cau ct de 1 .:j00 pélr rapport à la vase. 

Cette concentration ne Si effGctuG Po.s en hiver, où lion ne trouve que 'l1c.1.elcIUes centaines 

de cormes pa.r r!ll ùe contodu StOlll':.c..11. 

Coliformes ct ~schoriclüa col_~ : (fig. 3) 
a 

Le3::; coliforrnes sont préuents lors de chaque pic de seston hiv(~r-

nal avec un maxiLmm do ::::00 colifonaos P,-lT 100 Inl. Escherichia coli présente eXi:1ctement 

le même COi:lporteillent. Le,,; te:leurs en E. coti restE)nt trÔs faïbles y olles ne sont jamais
• 

supérieures il Go pour "100 ml. Ceci confirme: 1 qu'outre la remise en suspension do mati'~rc 

llétritic[Uoy en hiver, il GC produit des apports telluriques. On constate que les appilri-· 

tions de B. coli sont fU,?,aco:3 ct que sur lé', vase du pilrc, il ne sc produit pns d ' accul11u­

L·,tion notable (pas de v,:t1eurf3 supérieul'os ?t 30 par grarnm8 d~ vase). Cc~s résultats confir­

!llcnt ceux trouvés par de no!n1Jrcuscc: é\1uipes, en particulier OGAWt (197L~) qui estime que 

E. coli d6croit en c,Jilieu Ilklrin par tn,:Ul(.IuC Llo nourriture plutSt que pm' ,-,ction antibio­

tique de li cau do mr.;r o OGA1Jj~ (1977) précise que E. coli forme, par l'a1)sorption de cations 

" 

-"1G.~ GO. 
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l t ( C ++ .. ++) d . 11 . , . t l t . . .d lva. on s, a, B.g cs mlce es qul, en s ,:tSSOClan - avec c::. ma 18re orgarnquc 

dissoute, flocùle et sédir.1entc SUl(' la va~:;e, où cotte lXl.Ctorie ne peut survivre que 

si ellG trouve des conditions favorables. 

~nteroco~es 

Les présences hivcrn"ücG cl' entéroCO(lUeS dans l'eau restent 

Lù1llos, ulles sont liées é.tW~ coliforracs ct peuvent être e~ ..pliquêespar los mêmeG 

pheJlo;,J"':uùs. Par contru il ap,)l.lxai t nettclllel1't un(~ contamination (fiG. 4) èles û"1ux esti­

valc;~ en juillet et en août ,dors que les s(;àirnents ne ,sont guère remis cm suspension. 

La conta.<1inatio'1 dGO vases ent l)ien corrélee avec celle de 

l' 8..1U (fiC. 4), mais la survie (Les el1t8rocoqUGS parait plus longue sur la Vi;1Ge ou les 

condi tions trophiques lioivel'lt être phw favorables pour cette esp6ce. BAL~UX 1979 

a effectU8 10 même type d 'o'ur:lcrvation da.'1s des milieux laguIl::lires. Il apparLli t donc 

que, ûans Ulle optiqèw de contrôle dG l 'Litr.\.t so.ni taire Li 'un secteur côtier, l'étude 

de la cont.;:.min..1tion Llo la '1 am) Gst intfir0sc;'ènteà poursuivre car elle y'epr6sentc en 
~: 

c,[uclque 30rtû une ré3ul tante Ilas différentGS musses d'euu éventuollement conté\minûes, 

qui circulent dans cc illili.e:u. 

Discussion 

Nous ~vons mis en évidence que lu vase est un milieu particu­

lièrement riche en bactéries hlitérotrophes. A liQ.ut~Jill1G et en hiver, le brassace des 

fO{lds, pendant les gr;mùes marées, per.ll(Jt cl i expliquer les fortes teneurs en l;>actéries 

rencontrées dans l'cau. Par contre au printemps, les proliférat.'ions bactériennes ne soni; 

pas liees a la teneur en sestoll 1 mais semblent dépendre des poussées phytoplanctoniques y 

et dE: la teneur en mati8ro orgai.'1iqu8 dissoute. 

Il faut signaler comme le précise YArJJ'::JA et l·IAI'I'A (1978) quo nous 

ne possédons que peu ù' inforrn<J.tions sur les procédés de Jécomposi tion dE: la matière 

~)!'ganique particulaÜ'o. l'bis IWOI\ et rro,:nTAGA t1969) et PAR,SONS (1975) ont signalé que 

Ce rapport clN de la rnatièrl~ organique varie ontre 5 ct 10 pour du phytoplancton vivant 

et ce rapport é:.ugmente notablemont lorsque cette matière organiqu.e se dôgrade. Nous 

trOUVOl1D des valeurs do C/N (HERAL ct ali. 1980) inférieures à 10, tl'avril à octobre, 

.../ ... 
'., 

.~ 
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et nettement supérieur~s à 10 pendant la phase hivernale et apr0s1a pèlussée de phyto­

plancton de l'été. Ceci confirme qu'en hivor la ma.tière orgu.nique détrii;ique pa.rticu­

1<.ùre, remise Gn suspension, est cm voie de c1.()/jrclJ-iatioll. 

1'affet des Gubstal1ccs dissoutes, excrétées par le phytoplanc­

ton, sur la croisilance bactériem:lO est sujet ii caution. En effet quelquos auteurs," , 

et on particulier l'équipe ue AURSR'T' (1978) ont publiés de nombreux travaux sur l'effot 

antiblotiau(; et inhibi tour llo c,ertaino6 algues phytoplanctoniques envers la croissance- .' 

des bél.ctàies. Cependant BSltL/ù.~j, BOJiIN et lJi.}'::~3'rHINI (1914) ont démontré que les substan
• ces antibiotiques excrétées par les collu18~1 phytoplanctoniques sont présentes i mais à 

des doses trop faibles pour pouvoir agir dans le milieu naturel. Il s~:mble donc que les 

bactèries hé'térotrophe,s utilisent comme source de nourriture, d'une part la. matière 

organique: di S80P.tc excr8t\~0 par le phyto})lancton ou rnl)idement émiso clans l'eau à la 

mort .los cellulos, d autro p8.rt les constituants des ?arois cellulaires s,prGs une,' 
hydr olys(:) onzymD,t ique. 

Conclusion 

Dans cette note sur l'étuùo do la biomasse bactérienne dans 

le bassin ue \-larEHUlcs-Oléron now:; a.vons pu mettre en évidence qua : 

10 ) la microflore totale ùe l'eau est en relation 'l'hiver 

et l'automne avec L.l. remise en suspension et la dée;rudation bC\.ctérienne de la matièro' 

Ore;CLnÜjUe pcœticuLlir0 Jétri'tiquc • En étélC\. croisso.ncl~ 'bactérienne semble liée, avec un 

dêccll:J.ge, aux poussées phytoplanctàniquos ct aux substances dissoutes qui en dépendent.:' 

20 ) 188 g0rmes hétérotrophc::s de là vase d'un parc 

conchylicolc présentent une évolution sali.somüùre rnarquEie a,}ec 'uri inaximum autottnal 

30 ) L'huîtrt?, en dé semble concentrer Id mièroflore 

tot.:;.lc J'Ull f I,ctour 1 000 di).I1S son estomac. Cette accumula;tiofl, à 1:1 période où 

Crassostr2a gigas Eiltrc 18 plus d'caù ot à l'époque ou l'eau est la moins turbide,. 

4

seinl~le inJ.iquer quo ces bactéries fiCLlvont jouer un rôle non négligea-ble dans la nutrition 

de l'huître. 

0 ) Les apports tclluri(~8s hivernaux restent faibles. 

Les tc~eurs en Eschorlchia coli ne dépcl.ssent quo rarement 100 individus pour 100mll. 

,. ' . '. 
'.,
 



5°) La pr6scncG d i ent6rocoques en ét6 r6v~16 utie ~ollution 

e8tiv~lo certaine. 

6°) La présence sur la vase diEscherichia coli et surtout 

dos c;1térocoquus indique que ce '3ubstrat 8st j:o;,rticulierOlllcnt favorable 8. la survie des 

bactéries pé.<.t11OC-:;i1es. 

7°) Les eiltérocoquos, à cause de leur survie dans le 

milieu rJ1~1,l'in sont dûs l)ons indicateurs cles apports tolluriCJuos • 

•On peut rOJYlarC)1.wr cnfin que lOf, colifor11l8s et IGS entérocoques 

nG pouvent jouer qu'un rôle ïninime dans la nutrition Je l' huître Célr ils ne représentent 

qU'UllO infilno partie de lu microflore: tot',üe (Jo 10-3 à 10-5) 

.. 

.: 

.. 
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